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mot, on s',5force de faire mieux que p-ar le passé, et cela,. en
tous points et toutes circonstances.

Danus to;us.les c as, il Rst urgent d e s'occuper dca ass ooia-
tions dc paroisses, de les encourager et d'en foraier là où il
n y en a pas encore. C'est le cercle agricole, qui sera la cause
des progrès (lue nous attendons depuis longtemps. Sins lui,
nous devrons nous borner à vivre dans l'esp6rance.

CORRESPONDANCE.

Elovage des pores.

Désirant avoir des renseignements fur l'élevage des cochons et dé-
siranit en élever sur mune grande échelle, je pîrenids la liberté de -vous
demand'ýr de bien vouloir nie rendre le service de me donner les cou-
naissances suivantes :

I. Quelles sont les meilleures i-ses de cochons adaptées à notre
climaît, où peut on se les procurer, et quels en sonît les prix ?

2 Je désire mue procurer un bon livre traitant sur les races des
cocions propres au climat de njotre province sur leur élevage, etc.,
et ou pourrais-je me procurer ce livre?

3. Coniiaissez-vous quelques éleveurs de cochons qui pourraient me
renseigner et me fournir des cochons de première qualité ?

4. Le sarrasin, seul et conttinuellemaent peut-il faire engraisser les
cochons promptement et comme il faut?

!5. Les cochonîsde bonne race engraissent-ils bien avec une seule et
méine nourriture d'un bout à laiuitre sans avoir à changer leuv ieur-
rîture. G. B3. nu T.

ilÉ'oaE.- -Les races berka3hire st'yorksbire sont, à notre avis,
les mieux apîprecii.es dans notre province. et produisent la viande la
plus delîcate. Cependant les chiester- ivhie et les >oand chiems sont
estimées par quelques-unls a cause de leur plus granrd poids.

12. Il n'y a pas d auteur canadien sur ce sujet ; ilrris on ilie pig
est un ouivrage foit recommtandé. Smdresser aux libraires, qui le
feront venir des Ltats-1uis sur commande. Prix, environ $1 00.

3. Une anunonîce dans le Joui-un d'agricutiirc vous obtiendrait
les reuiseigneameu is dont vous aîvez besoin.

i. il vaut toujours mieux varier la nourriture, le plus possible.
5~ . L'engraissemnent est le résultat de la gloutonnerie. Or le

glouton aime à mnuger ; et l'appétit n'est jamais mieux excité que
pri lai variété dans tes aliments.

ECH:O DES CERCLES.
Cercle agricole de Saint-Ligaori, contie Moettaln.-Au mois

de juinî dernîier je vous instruisais de la formatîioni d'un cercle
agricole à Saint-Liguolé, vous rendant compte un même temps
de la première séanice régulière de ce cercle. Je vous disais
aussi la bonnîe volonté dont les membres paraissaient être remplis
et je vous faisais p:art de l'espér-ance de succès que noeus repîo-
sionîs sur cette jeunîe institutionî. Eh bien, M. le Direetetur, ce
qlui n'était qu'un espoir il y a six nmois est aujourd'hui n fait
certain, notre cercle i, fait de granîds progrès, tant matériels
qu'iîîtellectutls, nous avons eu tics -séances tous les mois, nos
sujetc de discuasioiî à chaque séance, et nîos conféreniciers sur
chaque sujet. C'est assez dire (tue lai chose fonctionnîe bien et
proin-t beaucoup. Voici un court résumié de Ce q i ét ait.

Séance de juillet. Dissertation sur le prix des "ferme, des
instrumnts aratoires, etc., frais de cultures diverses.

Séance d'août. La question du beurre,par M. Richard, M. P. P>,

prèsîdenît dii tcrcle. L'orattur lie s'attache à aucun poinît parti.
culie.r, et traite la question du beurre d'une manière générale. Il

démonître comîbien cette inîdustrie paie, bien, exploitée; l'avantage
qu'il y a de transporter ci, un bien petit volume les produits d'une
ferme, et la possibilité (le voir se résoudre, eii s' y livrant, le pro.
blèême iliqiiliit . commnniit raîiiener la fertilité à nos terres
épluisées«? V a l'impîortnce de cette question, M. Richard propose
de la traiter en détail, dans ses diverses p>aruies, depuis le choix
des races jusqu'à la fibrcation du beurre.

Séanice de septembre. Des meilleures races laitières, par M.
Richard. M. Richard passe cii revue les races les plus connues,
et se plaît à leur reconinaître certaines qualités particulières;

tuais il croit qu'on s'est grandement trompé en introduisaut ici
des races étrangères, tanidis que nous avons notre excellente
vache canadienne, qui lit, le cède cii rienî aux autres races, tant
sous le rapport, de Ila quantité que de la qualité du lait qu'elle
donne, et (lui leur est de beaucdup supérieure par sa rusticité
reconnue, sa frugalité remarquable qui fait qu'elle s'accommode
de peu, ce qui est à considérer sous uos conditions actuelles. M.
Richard expritue l'espoir eii termninant que nous nous attachlerons
plus à cette rate, et que, par un bon soin, nous développerons
encore les merveilleuses qualitésa dont elle est douée.

Séance d'octobre. Des pâlturages, par le -Rév. M. Larose. M.
Lui-ose eiicotira;,e les cultivateurs â améliorer les pâturages.
C'est avec de bons pâturages que nions aurons du profit avec la
iuiterie. C'est une grande cri eur de croire que les earties les
pîlus pauvres de lat ferme sont toujours assez bonnes pour pâturer.
Il conseille de diviser en plusieurs parties le terralin destiné à
fournir la nourriture des vaches crn été, et de voir à ce qu'elles
soient amplement fournies d'eau claire et pure, parce que ceci
exerce une grande influence sur- le lait qu'elles donnent. Où il
n'y al pas d'aerbres, l'orateur conseille de construire des ebris tein-
poraires pour protéger les pauvres bêtes des rayons trop brûlants
du soleil. M. le curé a su, comme toujours, intéresser~ sont audi-
toire par la justesse de son raisonnement.

Séance de novembre. L'ensilsge comme nourriture d'hiver.
Un compatriote, M. Melançon, qui a été attaché pendanît plu-
sieurs années à u11e ferme amuéricainîe, donne d'intéressants dé-
tails sur la manière dont se pratique l'ensilauge auxe Etaîs.Un)is, et
sur les résultats merveilleux qu'ou emi a obtenus. Il est suivi au
cours de ses remarques avec lu plu vive attention. Pour ré-
pondre au voeu unanime des membres du cercle, M. le Secrétaire
f'ut prié de faire venir de New.,York un ouvrage exclusivement
dédié à cette matière.

Résultats généraux : travaux d'ég-outtemnent, assez considé-
rable ; plusieurs membres du cercle ont inauguré cette année un
système d'iassolement régulier, ayant pour base la culture des
plantes sarclées ; grande surface ea plantes sarclées que l'on se
propose d'étendre encore l'année prochaine toit se livre et cette
culture assez eii grand, et on lu fait bien: je dois mentioniner spé-
cialemenit M. Richard qui avait dix-huit. arpents de terre eut
poîîîmes de terre, tabac, fèves, ec); on a seié beaucoup de
graines fourragères;i on a planté du blé-d'inide sucré, pourerhour-
rittire supplémentaire pour les vaches; enfin oni a été jusqu'à
planter trois douzaîines de pommiers 111

En sommesi noaus avons fait quelqueés progrès, c'est à vous, M.
le Directeur, que nous le eos epuis I'ougîemps nous pui-
sous danîs le Journal d'agriculture des prinîcipes que l'associa-
tion en cercle agvricole nous fuit xùlettre en pratique à présent

Mes remerciements pour votre. bienveillance, Mqnsieur le
Directéur.

Votre respectueux serviteur,
NÀvtocaoii Riv&T;

Secrétaire-Trésorier.
Cercle agricole Saint-Liguori, 3 déc-. 1883.

FERME A VENDUE OU A LOUER.

Une magnifique ferme de 360 arpcnti,située à Shnwcncgan,
connue sous le nom de forme Cyrille Magain, à trois lieues
de S;,intc-Flo-e, terminus du chemin de Ihr des Piles, envi-
ron moitié cii bon état de culture et le rebte bien bois, avec
maison de 40 x 36 pieds, grange de 120 x 26, hangar de
30 x 24, remnie, laiterie et glacière de 56 x 15 et moulin
à scie et à farine de 45 x 36 et pouvoir d'eau bon en toutes
saisons.

La ferme est traversiée par la rivière Shawencgau et parti.
culièrement bien adaptée à l'élevage des animaux. Le pou.
voir d*eau et le moulin y permettent l'établissement d'une
beurrerie et d'une fromagerie à peu de frais. Les bfâtisses
sont presque neuves et bien construites. conditions libérales.

Adressez: A. Bruuet, No. 34 rue Saint4Jacqucs,
Montrés).
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